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MEMO IRE 

Servant de Reponfe a différentes Requêtes employées '^^^^^ 
pour Contredits & pour Sahations^ 

POUR les Chanoines Réguliers de la Congrégation de France. 
CONTRE F. Le Cœur ^ Religieux de Sainte Croix, 

Ijl 'O B J E T principal de ce Mémoire eft de juftifier lorigine .^(j'^hoph. d^. 
' véritable de TOrdre de Sainte Croix , telle que nous lavons i. . , pag. j, , =n 
indiquée, & la nature de fon Inftitut , par la Bulle mcme de ^fsamte c?cÏ! 
,^48 que nous rapportons, inconnue jufqua prefenc au Con^ tt'ir.otÎTa- 
feil & dans le Public (i). _ ^- f^^o.. 

Pour juger fi les Religieux de Sainte Croix peuvent prendre la qualité «pponc encore 
de Chanoines Réguliers de l'Ordre de Saine Augullin , & fous cette déno^ t^TZJZ'J^ 
mination enlever à Rome les Bénéfices des Chanoines Réguliers, nous ;;i,:„-^-^fX 
avons pofé pour principe quil faut neceilairemenc remonter a 1 origine c.n^^qnc b^B.ik 
de l'Ordre de Sainte Croix, & que toute pofleffion contraire à fon Inlli- vL a^s le sÙiial 
tut ert abufive, mcme reprehenfible par le miniftere public. i».urctlx(ï= 

F. Le Cœur eft forcé de convenir du principe & de toutes les confé- -^^P-^-f^^j 
naences oui en réfultent. Il convient encore de cette grande maxime, iwcdiçàca«an- 
qu'on ne prefcrit jamais contre ce qui elt de droit public , contre Ion titre, p^,i.^cruc,fir.^ 
contre fon état , contre les loix générales & particulières t auffi n'allègue t- };;^;;,'':;™: 
il pas une fimple pofleffion ifolée , au contraire il foûtient que es Reli- ^;;^^;j;f^;'^^ 
gieux de Sainte Croix ne prennent la qualité de Chanoines Réguliers que ^u, i„fl,u.H '*«/- 
parce qu'ils le font effedivement , parce qu ils ont été inftituez tels , par- S/f ';;}„? 
ce qu'ils ont été reçus dans TEglife pour remplir toutes les fondions de g^-- -,- 

la Clericature. ^^^^' 

Ceft beaucoup que nous l'ayons fait convenir des principes ; mais il 
cfpere s'en venger lur le Fait , il prend même pour injure l'origine que 
nous donnons à fon Ordre. 

Cefl ignorer , dit -il , i'antiqmte, & les principaux évenemens de tE^^life naijjante, q^^^,^^ ^^_. 
âne de confondre le grand Ordre de Sainte Croix avec une infinité de Religieux Man^ l'o\'^:i „7 
ir^«( am ne trouvent leur naiflance que dans le treizième fiécle. Théodore de Celles sainte cro,x, 

aia.ny ijnt rti. JJ 1 r • J I I ]■ ^ C ai>opte'e par F. 

«V/? mnt notre Fondateur. Tout ce que nous pouvons faire déplus obligeant pour Ja le coeur. 
mémoire, cef de le reconnaître pour le reftaurateur de l'Ordre dam les Pays^has. La. 
B tille de'iLA.^ hien loin de pouvoir être regardée comme la Bulle approbative (jr con~ 
firmative de l'Ordre , fuppofe au contraire qu'il fuhjljioit anciennement. Notre Ordre 
efi trop ancien pour nous obliger de rapporter les titres de fa création. Interroge:^ les 
Mmcs é S, Clct troifiémefuccejfeur de S. Pierre , & -vous apprendre^ que notre 
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Ordre cfi Jôn owvra^e ^ le fruit dune infpiration toute divine qu'on lit éclore bout 
ainfi dire furie tombeau des jdjjotres ^ fruit prêticux defiméaux Pèlerins aui njenoient 
a îiome par dévotion , (^r qui de Rome alloient À Jcrufalcm. Ce font nos premiers 
Pères qui furent inftituc':^^ pour les recevoir dans un lieu public que S. Clet avait 
fondé à cet ejfet. Pendant les perfécutions qui commencèrent fous t Empereur Diode- 
tien , leurs propres maifons fervoient d'hôpitaux aux Chrétiens qui n'ofoicnt paroitre, 
Aujfîtot que le calme fut revenu _, aujjitot que l'Aigle Romaine Je fût humiliée devant 
l Arbre de U Croix , les Chrétiens que la terreur des fùpplices avoit porte:^ jufqties au 
fonds des deferts , revinrent vif ter les Lieux faints ^^ nos premiers Pères rentrèrent 
dans les Hôpitaux pour les y recevoir (y leur procurer tous les fecours necejfaires. 
L'a^grandipïement ^ la reforme de notre Ordre fut une des merveilles qui parurent a 
la découverte de la Sainte Croix : S. Qmriace converti à la vue de tant de miracles 
& prépofé par Sainte Hélène à la garde de ce boisfacré^ entra dans notre Ordre dont 
il ejl aujourd'hui regardé comme le premier refaurateur. Tous les Jl^oines de Saint 
Pacôme au nombre de 7000 embrafjerent aujfi linjiitut ^ la reforme que Saint Qui- 
riacc y mit alors. Théodore de Celles l'an 11S8 ou environ ^ ayant fkivi l'Evtque de 
l^iége (^ les autres Princes d' Allemagne qui fs croiferent pour la Terre- fainte fous le 
Commandement de l' Empereur Frédéric ^ eut occafion dans fon voyage de fréquenter 
les Religieux de Sainte Croix qu'il trouva en Syrie; il apprit ii' eux de quelle manière 
cet Ordre avoit été injlitué par S. Clet ^ rétabli par Sainte Hélène O* Saint Quiriace , 
^ des ce moment conçut le dejjein d'embrajjcr le même In fit ut ^ de le porter en fon 
pays : ainfi l'on peut bien dire que Théodore de Celles a le premier infitué l'Ordre de 
Sainte Croix dans les Pays-bas; mais c ejl faire injure a tOrdre que de le regarder 
comme un nouvel Ordre ^ comme un Ordre particulier ^ l'on pourrait même dire de le 
comparer avec les Reforme^ de Sainte Geneviève. 

L'on ne croit pas que F. Le Coeur exige du Confcil ni du Public une 
foumiflion bien reipeâiueufe à tous ces faits myllerieux : l'on croie encore 
moins qu'il voulijc exiger réparation d'un liomme de bon Cens ^ qui les 
qualifieroit d'avantures fabuleufes & décences romanc/ques. Lui-même, 
de'gagé des préjugez d'un Croifier , s'il e'toit interrogé {crieufement , que 
répondroit~ii ; pourroitil refufer fon fufFrage à la raifon qui ne reçoic 
point par tradition toutes les fiétions que fouvcnt un faux zele ou une 
dangereulè fimplicité ont femées parmy le peuple ? Il n'ignore pas qie 
chacun cherche à s'élever , fouvent aux dépens de la vérité ; que dans le 
monde il n'ell peut être ni Ville, ni Nation, ni Empire qui n'ait voulu 
être redevable de fon exiiîence à quelque fingularité, fouvent à quelque 
prodige ; que ceux même qui font prorellion de l'humilité & de la vie la 
plus pure , ne font pas moins fenfibles à ce trait de vanité , à ce faux 
point d'honneur. Oiii F. Le Cœur fçait tout cela à merveille, maisilell 
Religieux de Sainte Croix, & il plaide; il a intercft de foûtcnir que fon 
Ordre eft auffi ancien que refpedable parles évenemens miraculeux qui 
l'ont créé , foutenu , affermi & étendu. 

N'efperons donc pas de lui un langage plus fenfé, au contraire plus 
vous le prefTcz plus vous l'irritez : Abandonnerai - je , dic-il , le P. Verdu z 
mon confrère qui a tranfmis à la pollerité tant de faits fi glorieux à l'or- 
dre de Sainte Croix ? Ion ouvrage eft un trefor, en ferai je le facrifîceàk 
vaine critique de nouveaux Reformez qui ne cherchent qu'à avilir coures 
'""; anciennes Congrégations de Chanoines Réguliers > Mais de bonne foi. 



ce DeVo/utaire prétend- il produire dansunTribunalfouverain pour juge de 
l'origine de fon Ordre,un Religieux de l'Ordre même qui pouflfe la fidtion 
jurqu'à l'extravagance? Par exemple (eus quel point de vue prefentera-t'il 
au Confeil l'endroit du P. Verduc dans lequel cet Apologifte au milieu 
de Tes cranfports annonce à tout le monde Chrétien qu'un jour l'Ordre 
de Sainte Croix détruira l'Empire du Grand Turc ,y a t'il rien de plus 
extravagant que cette prophétie ?C'eft vrai, dira le F. Le Cœur, en la pre- 
nant à la lettre y mais au figuré, & en l'interprétant moralement elle con- 
tient un fens merveilleux ; c'elt-à-dire qu'un jour la bonne odeur que la 
vie exemplaire des Religieux de Sainte Croix répand dans k mon- 
de pénétrera jufque dans l'Empire Othoman, fléchira le caur de cette 
Nation Barbare, &d un peuple perfècuteuren fera l'ami & le protedleur 
des Adorateurs de JefusXhrift. Laiflbns au public lefoin de jugerde l'in- 
terprétation , fouhaitons même que cette prédiction s'acomplifle un jour ; 
mais concluons pour le prefent quelaprophetie en elle-même dénonce d'a- 
bord l'Auteur comme un vifionnaire. 

Cependant c'eft ce Prophète que F. Le Cœur a pris pour guide dans la re- 
cherche qu'il fait de l'origine & delà nature de fon ordre. 

Nous lui difons, l'Ordre de Sainte Croix n'a été approuvé & confirmé 
quen 1148. l'tpoque doit demeurer pour confiante j auparavant ce n'é- 
toit point un Ordre, mais une afTcmblée de pieux Solitaires qui fe difpo- 
foient par leur retraite à en former un nouveau, &:c. (r) Cet Ordre dans {i)Pdie^dti 
{on Inltitution n'eft point defliné aux fonctions de la Clericature , il n'en f^'fmitr MenuU 
a point reçu la capacité , au contraire Théodore de Celles fon Fondateur 
ne renonça à (on Canonicat de ITgUfe de Liège & à tous les exercices de 
cet Etat que parce qu'il les trouvoit incompatibles avec la retraite qu'il 
vouloit embraffer éloigné de tout commerce avec le monde, &c.(i) "Quelle (l) Pair j. 
„ fimplicité, répond F. Le Cœur, de s'en rapporter à l'Hiilorien de l'Eglife 
j, de Liège ( ^ j , au P. Helyot , & à tous ces Auteurs qui regardent les (j) Batthele- 
„ Religieux de Sainte Croix dans leur Inilitut comme des Cocnobites ? myFi^en. 
„ Conlùkez le P. Verduc , & vous apprendrez que Théodore de Celles 
après quelques années de retraite & de folitude tint fon fécond Chapitre 
„ gênerai en iiiz & un troifiéme Tannée fuivante ,aufquels afliflerent tous 
jjlesCroifiers d'Italie. Vous aprendrez encore que dès l'année U15 notre 
„ Bienheureux Refiaurateur étoit forti de fa retraite avec une partie de fes 
„ Religieux pour prêcher la Croifade dans toute la Province de Liège , 
,, pour encourager les peuples contre les Infidèles ; que lui & fes Religieux 
fuivoient l'armée , & que toutes les fois que l'armée campoît ,ils faifoient 
des prédications , chantoient l'office & adminiftroient les Sacremens à 
tous les foldats afin qu'ils ne perdiffent pas de fi bons fentimens ; la répu- 
„ ration de la fàinteté des Religieux de Sainte Croix étoit fi grande , que 
j, de toute part il venoit des Novices au Bienheureux Théodore , ce qui fît 
„ que dès l'année 1218 il fit bâtir quantité de Monaflcrcs, qu'enfin il iaz 
„ nommé Vice-Legat contre les Albigeois, &c. 

Il faut avoiiorque le P. Verduc a été fort heureux dans fon Hiftoire de 
rencontrer en fon chemin des Albigeois pour les faire fervir d'objet au zele 
& à la piété de fon Héros ^ car perdons de vue pour un moment ces Héréti- 
ques ^ c'cft-à-dire , fuppofons que l'Eglife fût alors tranquille, fuppofons 
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4 
qu'elle n'eut point à combattre Tindocilité & la révolte d'une partie de fè» 

propres enfansj que devenoit le bienheureux Théodore de Celles avec fes 
Compagnons H l reftoit fansconteftationdans fa retraite & dans fa folitude, 
cac c'eft de là quele P.Verduc le fait fortir pour prêcher, pour confeflerjpour 
encourager (esConcitoycnscontrc les Albigeois ;nçft-cepaslàlafontbion 
d'un bon Recelée > & par là leP. Verduclui-mcmene donne t'il pasà pen- 
1er que Théodore de Celles n'avoir renonce au monde & à fon Canonicat 
que pour vivre dans la retraite & dans U contemplation aux pieds de la 
Sainte Croix; La confequenceciljulte. 

Voyons fi F, Le C ocur fera plus heureux dans les autres points hiftoriques 

du même Auteur. Vous nous traittez de Relicieux Mandians parce que 

( I ) pstia'Buii- jgaf, XX il. (i) permit de faire une Qucte une rois l'an dans toutts les Vâ- 

iei^ii. Voyez. Ui .^ . n ) r' l l ni ' 

ftgny &'j,i d„ roines ; „ c'tlt abuier de la Bulle de Jean XXI 1. écoutez le P. Verduc. Corn- 
fTtmnf emom. ^^ ^^^ y ^ ,^^^ ^xioif dçjliné UHC grande Croifade pour le ncouvrcment de U Tene Sain- 
j, /f _, il -Avoit permis en même tems de quêter ^ mm ce toit dans U 'Vue de rétablir les Pe- 
„ Icrinages de Jemfalem bar le moyen de la Croifade ; ce qui n'eut point fon effet ^ 
j, aujjt les Qui'Jles en demeurèrent elles là • quoiqu'il en foit , la Bulle n'a pour 
,, objet que la Croifade & non pas Tlnflitut des Croifiers... F. Le Cccur re- 
connoîc dans le moment le ridicule de (on Hiftorien, parce qu'en 1318 il n'y 
a point eu de Croifade ordonnée & que le rctabliffcment du Pèlerinage de 
Jerufait-mclf une fable des plus impertinentes , il (è rejette dans le momcn 
fur un autre Fait aulli peu fenlé que le premier : „ Au refte , dit il , les Re- 
„ ligieux de Sainte Croix avoicntaufii leurs pauvres , témoin le P. Verduc 
j, qui attefte que pour donner la paffadeàtancde Pèlerins & pour tntrete- 
„ nir les Hôpitaux dont les Religieux de Sainte Croix avoient l'admi- 
„ niftration, ils alloient eux mêmes où envoyoient des gens fidèles pour 

„ faire des Quêtes generalespar tout le Monde à l'exemple des Apôtres 

„ On peut encore confuker la Bulle de Grégoire XV. de 159 1 adrefîec à 
la Congrégation de Sainte Croix ,qui julfiHe ces Faits & iur tout lad- 
miniflration des Hôpitaux. 

Arrêtons en cet endroit , voici le moment de lever l'équivoque : de- 
puis quand les Religieux de Sainte Croix des Pais bas font -ils Hofpita- 
liers ? OÙ font les preuves de cet Inftitut, & iur quoi peut être fondée 
une idée aufïi nouvelle , aiiHi finguliere ; feroit cedans le deffcin de pa- 
roître en cette qualité plus agréables au Con(eil, leroit ce dans l'cfpe- 
rance d'obtenir un Jugement auili favorable que les anciens Hofpitaliers 
& nouveaux Chanoines de Saint Antoine > Nullement, répondra F. Le 
Cœur, il n'y a nulle comparaifon à faire de l'un à l'autre -, les Antonins 
ctoicnt devrais Hofpitaliers fervant les pauvres comme font aujourd'hui 
les Religieux de la Charité , pour nous nous étions feulement Adminis- 
trateurs , chargez du foin & de la Police extérieure des Hôpitaux delH- 
nez aux Pclerins , c'efl; dans ce fens qu'en parle le P. Verduc ; les Bulles 
de Pie V. & de Grégoire XV. feront garantes , fi l'on veut , de ce Fait , 
il n'y a qu'à les lire. 

Que ce foit par complaifance pour le fentiment du P. Verduc , ou 
dans l'efperance de triompher à l'exemple des Antonins, que F. Le Cœur 
veuille aujourd'hui faire regarder fon Ordre comme un Ordre d'Hofpita- 
liers j fans s'arrêter au motif de la nouveauté, le Fait ell faux, qu'il ioit 

permis 






permis de le dire affirmativement. Développons Terreur du P. VerduC , Se 
pour cet effet diftinguons entre les Religieux Croifiers d'Italie, & les Re-î 
ligieuK Croifiers des Pais-bas dont F. Le Cœur &: ceux de la Maifon de Pa- 
ris defcendent en droite ligne. C'eft dans ce moment que tout l'édifice 
du P. Verduc va s'écrouler, & que la véritable Origine de l'Ordre de 
Siinte Croix celle que nous l'avons annoncée , va percer avec plus d e- 
clac les nuages donc F. Le Caur a cherché jufques à prefenc à Tobicur- 
cir , fentanc bien que toute la difficulté dépend uniquement de ce point 
de Fait. 

Le P. Helyot fait mention de trois Ordres de Religieux Croifiers ou ^ ?s"^VilTi 
Porte-Croix : Le premier en Italie , le fécond dans les Pays. bas , ôc le ^«^o'^^ïj^s di- 
rroilieme au Royaume de Bohême i le premier elt lupprime & il avertie cEuxDtFRANCE 

d, I J ..| , / ,.^ Il 1 ■ 'I VENUS UEsPaTS- 

abord qu il a cte diftcrenc des deux autres : cous les trois , ajoute-t il , onc bas. 

prétendu avoir S. Clct pour Patriarche & fondateur de leur Ordre , & 
que Saint Quiriace Evêque de Jerufalem & Martyr en a été le Reflau- 
rateur ^ il rejette cette origine comme fabuleufe & fe conforme en cela 
au Jugement qu'en ont porté le P. Papebroch , M. deTilIemonc , M. Bail- 
ler & plufieurs autres Sgavans \ fon opinion eft fuivic d'une Diifertation 
qui prouve d'une manière (enfible la fuppofiiion de ce Saint Quiriace. 
3j Ce qui eft certain, ajoute-t'il , c'ell qu'il y avoir en Italie un Ordre 
,, de Religieux Croifiers lorfqu' Alexandre Ill.monta fur la Chaire de Saine 
_., Pierre, puifque ce Pontife fuyant la perfécution de l'Empereur Fride- 
„ rie BarbcroufTe, trouva un azile dans plufieurs Monafleres de cet Or- 
_,, dre : après que l'Eghie fut en paix , il le renouvella, pour ainfi dire , . 

,, Tan 1169, lui donna une Règle & des Confïitutions : Ce même Ordre 
,, reçut encore de nouveaux Rcgiemens d'Innocent IV. étant à Lion 
„ & ordonna qu'ils auroient toujours une Croix à la main. Clément IV. 
y, établit Je Monaftere & l'Hôpital de Sainte Marie de Moreilo à Bou- 
„ iogne pour Chef de cet Ordre. 

Le même Auteur rend compte desdifferens changemcns arrivez dans 
cet Ordre par le relâchement qu i força enfin A IcxandreVII. de le fupprimer 
l'an 1656 , ayant perdu lefperance d'y rctabUr la régularité que ces Reli- 
gieux avoienc fi fou vent abandonnée : cet Ordre fut donc fupprimé tout- 
à-fait & tous les biens qu'ils pofledoïent dans l'Etat de Venife donnez par 
le Pape à la Republique pour s'en fervir dans la Guerre qu'elle avoic alors 
contre les Turcs ^ & prefentemenc les RR. PP. de la Compagnie de Je-, 
fus occupent le Monaftere qu ils avoient dans la Ville de Venife. 

„ Ces Religieux , continue le mcme Auteur , ne s'étendoienc pas 
j, hors l'Italie -, ils étoient divifez en cinq Provinces qui étoient celles 

„ de Boulogne , de Venife , de Rome , de Â4ilan , & de Naples „ Leurs 

„ Monafteres qui n'étoient qu'au nombre de 50 lorfqu'ils furent fuppri- 
jj mcz , étoient auffi des Hôpitaux, &ily en avoit environ douze qai 

,, étoient en Commande M. Alicman (i) s'eft trompé lorfqu'il die fi) BantfsK 

que ceux d'Italie n ecoienc pas Hofpitalicrs , mais Militaires ou Cheva- ^•'^^'^jf1^"T 
liers, & qu'ils étoient habillez de noir, puifque les Bulles de cet Or- 
„ dre juftifient qu'ils étoient Hofpitaliers & que leur habillement étoit 
„ bleu. 
Voila les principales circonftances de rétabliflemenc & de la fuppref- 
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fion de lancien Ordre de Sainte Croix en Italie t Le P.Hciyot a raifon 
de dire qu'il écoit bien différent de celui infticucpar Théodore de Celles 
aux Pays bas, &cette différence devient encore plus fenfible par la com- 
paraifon qu'il fait de l'un & de l'autre fous deux Chapitres differens , & 
par tout ce qu'en ont dit les Auteurs ôc Hiftoriens qui ont approfondi 
l'Origine de ceux cy , cntr'autres Barthélémy Fifen , le P. Dubois, Au- 
bère Lemire, SilvcfterMarulc que F. Le Cccur a eu l'imprudence de ci- 
tet en fa faveur , enfin Pcnnotus fi favorable aux Religieux de Sainte 
Croix : les termes de ce dernier font remarquables , diffenmt autem 
ah halick Crucifem tam hahitu quàm ord'ine. 

Cependant le Père Vcrduc en 1681 donnant l'cfTortàfon zèle pour l'Or- 
dre de Sainte Croix des Pais bas ^ & me'prifanc tant d'autoritcz refpec- 
tables , s'eft avifënon feulement de confondre ces deux Ordres, mais en- 
core d'avancer que celui d'Italie avoit été uni au ficn fous le Gouver- 
nement de Théodore de Celles qui dèsl'anne'e uij commença par faire 
la vifite des Croifiers d'Italie qui fe fournirent à fon obeiflance : Le P. 
Helyot rejette avec raifon cette pre'tendue union, ilauroic pu fans bleiTer 
la charicc' faire plufieurs reflexions fur la vanité ou fur le faux zèle de 
cet Hiltorien, qui voulant élever fon Ordre fcmble le tourner en ridicu- 
le par toutes les fi6lions & les faulTetez qui fervent de fondement à fon 
Ouvrage ; mais il fe contente de dire qu'apparemment ce P. Verduc met 
au nombre des Religieux de fon Ordre tous ceux qui ont porté des 
Croix lur leurs habits ou autrement, principalement ceux qui avoient pris 
la Croix pour le recouvrement de la Terre Sainte dans letemsdesCroifa- 
des.Cette critique pleine de modeftie faitconnoîrre affcz l'excès dans lequel 
efttombclc P. Verduc, par confequentle peu de foi qu'on doit ajoutera 
tous les Faits que F. Le Cccur aujourd'hui emprunte de lui pour détruire l'o- 
rigine que nous avons donnée de fon Ordre. 

Ecartons donc le P. Verduc & renvoyons-le à Ces propres Confrères 
pour le louer & l'admirer tant qu'ils jugeront à propos: à Ja bonne heu- 
re, que toutes fes fidions leur ièrvent pour s'attacher avec plus de véné- 
ration à leur Inftitut , & à la pratique de leur Règle ^ mais qu'icy dans 
une conteftation aulli ferieufe dans laquelle il eft qucftion de juftifier au- 
tentiquement l'origine véritable de l'Ordre , on veliille faire admettre 
comme preuve légitime tout ce qui fe trouve énoncé dans un Ouvrage 
de cette nature, c'cft une entreprifeà laquelle la bienfeancemémes'op- 
pofe. F. Le cœur avoit promis de produire ce rarcHiftorien, il a eu fans 
doute des raifons pour manquer de parole. 

Quoiqu'il en foit il doit toujours demeurer pour confiant que les Re- 
ligieux Croifiers d'Italie ont toujours formé un Ordre feparé de ceux de 
France & des Païi-bas -, ceux-ci ne defcendent point des premiers ni par 
fucceffion, ni par aggrégation, on ne voit point que ce foit un Croi- 
fier d'Italie qui foit venu apporter aux Pais-bas fon Inllitut &: fon habit 
pour y étendre fon Ordre , & que ceux ci puifTent regarder comme leur 
T*ere ; ainfine paroiffant ni adoption ni filiation , les Croifiers d'Italie n'é- 
toient lien à ceux des Païsbas, ils portoient à la vérité l'un ôc l'autre 
le même nom mais fans être parens ^ par confequcnt toutes les Bulles 
rapportées par F. Le Caur, entre autres celles de Pie V. Se de Grégoire 
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XV. qui regardent fîmplemem les Croifiers d'Italie, ne peuvent avoir ici 

la moincfre application. 

Si CCS deux Ordres ont e'té differens dans leur Origine , dans leur oViGtnl'pi 
In/litat, dans leurs fondions, dans leur habit , il faut donc revenir à lOrd»t d* 
Théodore de Celles & le regarder avec tous les Hiftoriens non pas comme prouvée par 
le Rdlauraceur d'un ancien Ordre de Sainte Croix, mais comme le Fonda- i^^g^"*"*"^ °* 
teur d'un Ordre particulier ious le Titre de Sainte Croix , moulé pour 
ainfi dire fur celui des Frères Prêcheurs ; c'eft de la conformité de ces 
deux Ordres que dépend la Queftion loûmiie à la décifion du Confeil, 
& nous prouvons cette conformité parla Bulle de 1148 par laquelle l'Or- 
dre de Sainte Croix n'a été approuvé & confirmé qu'avec les Conftitucions 
des Frères Prêcheurs. 

Ordre approuvé fimplement en 1148 , Ordre conforme en tout à ce- 
lui des Frères Prêcheurs ! ces deux circonftances font frémir notre Dc- 
yolutaire ; les confcquences qui en refuUent l'effrayent encore davanta- 
ge : fa poffelTion emenaire tant pour les Bénéfices que pour la quaUté de 
Chanoine Régulier va lui paroitre une véritable ulurpation , les grands 
biens dont jouit aujourd'hui fon Ordre ne feront plus que les fruits d'un 
Mandianihne pratiqué avec autant d'arc que de zèle , en un mot cette 
idée d'Ordre Canonique , d'Ordre deftiné à toutes les fonétions de la 
Clericaturc s'évanoUit -. Quoi , dit-il, n'aurai- je donc ramaiîé tant de Ti- 
tres qui nous qualifie chanoines Réguliers & qui juftifient notre droit 
aux Bénéfices de l'Ordre de Saint Auguftin , que pour caraderifer da- 
vantage l'ufurpacion ou plutôt le dérèglement de ceux de mes Confrè- 
res qui en font les Auteurs, que pour les convaincre d'avoir profané im- 
punément les ConJditutions , les Statuts & les Ordonnances de l'Ordre 1 
Dans cette extrémité F. Le Cœur n'hefite point a. prendre (on parti v il 
nofe à la vérité mcconnoîcre Ja Bulle de n^S ; mais il nie que ce ioit 
cette Bulle qui aie donné l'exillence, c'eil à-dire, qui ait admis fon Or- 
dre dans l'Eglife, qui l'ait approuvé & confirmé ; & il nie encore plus 
la conformité de fon Ordre avec celui des Frères Prêcheurs. 

Quelle vif on j de regarder la Balle de 11.48. comme la Bulle confrmadve &' i. objection. 
apl^robative de l'Ordre de Sainte Croix _, pendant qu'elle efl adrejjee aux bienaime:^ 
Prieur cir Pères de Sainte Croix ! Cùm diledi filii , Prior & Fratres Sandl^e 
Crucis , &c. Peut -on voir une preuve plus fenfible de notre exiflence f Les 
termes même du Décret de lEvtque de Licie , Commiïfaire en cette partie _, qui 
déclare qu'il cjî informé de l' Approbation de l Ordre de Sainte Croix per certa In- 
duira apoftolica l& de plus qu'il a connoi^Ance que le Chef de l'Ordre efl 
dans le Monaflere de la ville d'Huy , ces termes ne jufificnt - ils pas d'une 
manière fenfthle que notre Ordre étoit déjà reconnu 0* approuvé dans l'E~ 
^life f 

F. Le Cœur efl fur pris qu'on puifie regarder la Bulle de U48 comme rfpox:2. 
la Bulle de laquelle feule l'Ordre de Sainte Croix puiffe tirer fon droit Se 
ion Origine ; il fera bien plus furpris dans un moment quand il rougira 
lui-même d'en avoir douté uninftant ^ faifons le convenir auparavant d'un 
principe. 

Pour juger de l'antiquité d'un Ordre , il faut diftinguer entre l'infti- 
tution ou le tems de fa naiflance, & la date de fon Approbation, Cette 
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Approbation doit ctre donnée par le Saint Sicge, Ôcfans cette Approba- 
tion il n'y ani Règle, ni Religieux, ni Ordre, m Monaftere(i]i ce nefl 
qu'une AfTemblee illégitime & réprouvée par les Canons, Aflcmblée dans 
laquelle on ne peut contradïer aucun engagement véritable n étant point 
reconnue dans r%life. k\XiÇ\ une Congrégation d'Hommes ou de Filles 
fe fera formée dans un Diocefe , fous les yeux du Prince , même avec 
l'Approbation de TOrdinaire i cette Congrégation aura (ubfifté pendant 
un tems confidcrable , l'efpace de cent ans fi Ion veut ; elle aura même 
fait les délices du Dioccie dans lequel elle a pris naifTan'ce ; mais on s'ap. 
perçoic à la fin qu'elle n'ell point approuvée par le S, Siège, on fe met 
en règle, on follicite l'ApprobatiLin en Cour de Rome ; fi'lePape lare- 
fufe, cette Congrégation peut-elle fub^ller , fera- telle reconnue pour 
Jcgitnne dans Ihglile ? Si le Pape l'accorde de quel jour confldcrera-t-on 
cç.t Ordre pour juger de fon antiquité \ Sans difficulrédu jour de (on Ap- 
probation, du jour qu'il aura reçu une Règle & la Mi/îîon du premier 
Paileur de l'Eglilei parce que fans Approbation point d'Ordre fans Rè- 
gle approuvée par l'Hgliic point de Religieux. C'eft fur ce Principe que 
tous les Canoniftes donnent aux Dominicains lapréféancefur lesCorde- 
liers, quoique les Cordeliers ayent été inUituez auparavant, mais parce 
qu'ils ne furent approuvez qu'en 1124, huit ans après que l'Ordre de Saine 
Dominique l'eût été (2.) 

Ainfi les Religieux de Siinre Croix avoient bien pris nain"ance 
avant 1 année 1248 , nous n'en difconvenons point , au contraire 
nous avons reconnu après l'Hiftorien de l'Eglife de Liège que dés 
l'année U14 Théodore de Celles avoit jette les premiers Fondemcns de 
l'Ordre de Sainte Croix en renonçant à fon Canonicat& à tous fes Biens, 
nous convenons encore, fi l'on veut , que ce Saint Homme de {on vi- 
vant pouvoir avoir faitdifferens mouvemens pour obtenir l'Approbation 
du S. Siège , mais par quelque raifon que cette Approbation n'ait pas été 
prononcée avant 1148,11 doit toujours demeurer pour confiant que la 
Bulle que nous rapportons ell celle qui contient cette Approbation fi 
ncccfîaire , fans laquelle l'Ordre de Sainte Croix ne fubfiitcroïc noint 
aujourd iiui. 

Il y avoit donc plufieurs années que les Religieux de Sainte Croix étoicnc 
en Communauté, fe difpofans à recevoir l'approbation de leur nouvel 
Ordre, lorfqu'ils l'obtinrent du Pape Innocent IV. cft-il extraordinaircque 
le Pape en commettant l'tvcquede Liège pour conlommcr cette appro- 
bation , aie employé les termes âMi Filn, Pmr^ or Fraircs Sancî^ CruŒ , 
Cîrri'Qiiand un Ordre demande au Pape à être approuvé, il elVdéja for- 
mé, & il faut bien qu'il le foit pour que le Pape connoifle de quelle na- 
ture il ell , quelle ell la difpofîrion , la forme de fon gouvernement tant 
au fpiritucl qu'au temporel ; cet Ordre même expofe le tems depuis le- 
quel il a pris nailfance, fon Fondateur, fon InIHtut, fon objet particulier; 
il n'eil: donc pas iurprcnant que le Pape dans le moment qu'il rcconnoîc 
& qu'il approuve ces Religieux , leur en donne la qualité ; en conclure 
que l'Ordre fubfiiloic auparavant, c'eft une miferable équivoque : Oui, 
il avoit pris naiflance, mais il n'étoit point approuvé; & fon'cxiflcnce 
n'ell devenue confiante & irrévocable que par cette approbation ^ le Pape 

les 



les à appelez dik^i Piln^ Prier ^ ^ Fratres SanBa Crucii ^ parce qu'il les âd*: 
mertoic comme troupes auxiliaires dans J'Eglirej s'il n'eut pas jugé à pro- 
pos de les recevoir il les auroic craicé de gens incrus & fufpeéts. Mais que 
F. Le Cœur jette les yeux fur la Bulle d'Honorius III. de l'année iri6> par 
laquelle l'Ordre des FF. Prêcheurs eft approuvé , il la trouvera conçue 
dans les mêmes termes que celle de 1148. Si le raifonnement ne le touche 
pas, du moins que les auchoritez luy impolent lîfence. 

il en eft de même des termes du Décret de l'Evêque de Liège. Quand 
il dit : Nos qui de approbatione^confirmatïoneOrâinisCrucifcrorum SanSîee Cru- 
ç'is per certa Indulu Apofloiica verijjimè fumits informati ^ ces termes font relatifs 
à la Commiflion d'Innocent IV. & à tous les autres titres fur lefquels le 
Pape avoic (ans doute déclaré ià volonté à l'Evêque de Liège en luy en- 
voyant /à commiflion -, ce Commiffaire commence par dire, qu'il a Con- 
noiffance en fon particulier de l'approbation du Pape, & que celle qu'il 
va donner n'eft que déclarative de celle du Saint Siège dont il a rhonneut 
d'écre dépofïtaire. 

Les termes fuîvans ont encore moins befoin d'explication *. L'Evêque de „*^j{nf^«* * 
Liéffe donne à entendre qu'il eft inftruit par la Supplique des Religieux '"" ^"^''/' '^- 
de Sainte Croix & par tous les autres titres que le Pape luy avoit renvoyez, jirofrti^eHMj^nmi 
des commencemens de cet Ordre ; c'eft-à-dire, delà retraite de Théodore ^^' 
de Celles fur la colline de Clair-lieu, avec plufieurs peffonnes à qui il avoit 
infpiré les mêmes femimens , & du zèle avec lequel les Evêques de Liège 
avoicnc favorifé le deffcin de ce faint homme en le recevant avec fès dif 
ciples dans la ville d'Huy , & en leur bàtiifant un Monaftere qui feroic 
toujours regardé comme le Chef de l'Ordre. Voila tout ce qu'a voulu dire 
l'Evêque de Liège -, le Confeil en lifant le Décret ne trouvera pas , comme 
le prétend F. Le Coeur , que l'Ordre fut approuvé auparavant , & qu'il 
n'éroic queftion que d'une demande particulière. Mais fi l'Ordre étoit 
déjà approuvé, ou font le$ Bulles, ou font les titres, où font les preuves 
d'une pareille approbation î Jufques à ce qu'elles foient rapportées , eft-il 
permis de douter qu'une Bulle qui donne une Règle, des Conilitutions, 
un habit , & une pcrmilÏÏon depolTedcr des fonds, ne foit une Bulle fon- 
damentale, une Bulle d'établiffement , une Bulle d'approbation , fur la- 
quelle feule on puiffe juger de la nature de l'Ordre qui la reçoit 3 

Mais encore une fois , fi l'Ordre de Sainte Croix étoit approuvé avanÉ 
ïi.â^%\ s'il étoit compofé de Chanoines Réguliers , il fubfiftoit fans doute 
comme les autres Chanoines Réguliers , dont les uns vivoient fimplement 
fecHnàum Canonkam inliitutionem , ôc les autres avoient la Règle de S. Augu-^ 
ftin tirée de fon Epicre 109 i pourquoy demande t-il donc en 1148 une 
Règle & des Conftitutions ï Cette queftion cmbaraffe notre Devolutaire^ 
à quel fiibcerfuge aura-t-il recours î le voicy. 

Si les R,ehgieHX de Sainte Croix ont demandé en 1248 U i^f^/f de Saint Au^nflin ^î- b j e c f . 
^ des ConflitHtions ^ ils ne l'ont f dit que pour obéir au Décret d(t quatrième Concile 
de Latran tenu en 111^ , qui obligeoit de prendre une des Relies approuvéâf dans 
lEglife ^ ils ne l'ont fait qu'à l'exemple de tant de Communauté-;^ de Chanoiries R_e~ 
guiiers , entre aHtre$ S. Ruf & S. P'icîor ^ qui n'ont d abord eu que des ConfiitUtions 
particulières fans la Re^le de S. Augujîin^ 

Le Confeil ne s attendoit pas à une pareille réponfe , & perfdtvne ne ^^'^^^t, 

C 
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fe feroit imaginé que F. Le Coeur eût proporé pour folution la difficulté 
même qu'on luy fait, & qu'il eût cherché fa défeni'e dans la loy même 
qui le condamne. Mais de la part d'un Dévolutaire rien ne furprend ces 
fortes de gens font en poireifion de tout rifquer fans craindre les repro- 
ches j auÀi n'entreprendrons -nous point d'en faire à F. Le Cœur fur la 
comparaifon qu'il ofc faire de fon Ordre avec l'ancienne Maifon de Saint 
Vidor; nous pourrions même nous difpcnfer de répondre à fon nouvel 
argument qui n eft fondé que fur une ignorance crafTe ou du moins af- 
fedée du véritable fens du nouveau décret du quatrième Concile gênerai 
de Latran ; mais ce point ell trop important pour ne pas l'éclaircir. 

Il ne s'agilToit en aucune façon de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
dans le quatrième Concile de Latran* qui ne regarde que les nouveaux 
Ordres. Dès le douzième fiecle toutes les différentes Maifons de Chanoi- 
nes Réguliers qui fe formoient , prenoient de droit la Régie de Saint Au- 
guftin nommément, & étoient appeliez Chanoines Réguliers de l'Ordre 
de S. Auguftin , c cil ce qui avoit été arrêté dans le IL Concile de Latran 
tenu en 1139 : auparavant peu de Maifons avoient cette Règle, la plus 
grande partie vivoit fccmdum Canonxam ^r Jpofiolicam Inflitmionem , ce qui 
£iit que l'on voit encore plufieurs anciennes Maifons nées dans le onzième 
flécie qui ne font Profeflion qneficundum Canomcam înflitutwnem , fans parler 
de la Règle de S. Auguftin ; mais depuis le fécond Concile gênerai de La- 
tran, c'eltà-dire depuis l'année 1159, tous les Chanoines qui vouloienc 
conferver la vie commune fortoient des Cathédrales avec leurs Prében- 
des, & s'engageoient de la conferver & de la pratiquer fuivant la Règle 
de S. Auguftm qui ètoit déjà en ufage dans quelques Maifons avant le fé- 
cond Concile de Latran: ainfi qui embra(foic alors la vie Canonique , la 
vie commune, ètoit de droit foumis à la Règle de S, Auguftin fans être 
obligé de la demander ni de la recevoir. 

A l'égard du quatrième Concile de Latran tenu en itij dont il eft 
ici queltion , il n'a aucun rapport aux Chanoines Réguliers , il n'a 
d'application qu'aux nouveaux Ordres inconnus jufqu'alors dans i'Egli(è 
qui le formoient fous toutes fortes de couleurs & de figures différentes 
chacun avec une Règle particuhere proportionnée au zèle & à l'objet 
de fon Fondateur i ce fut cette bigarrure, cette confufion de Règles que 
les Pères du Concile arrêtèrent fort fagement , non pas en gênant la 
pieté des Fidèles , mais en obligeant ceux qui voudroient former un 
nouvel Ordre, de prendre une des Règles approuvées dans l'Eglife. 

Cette difpofition n'étoit pas faite pour les Ordres qui avoient été ap- 
prouvez avant ce Concile , aulfi voyons-nous que les Carmes & les Frè- 
res Mineurs furent difpenfez de cette Loi parce qu'ils reprefenrerent au 
Pape que leurs Ordres avoient été approuvez par le S. Siège avant ce 
nouveau Décret -, à plus forte raifon n'étoit-elle pas faite pour les difFe^ 
rentes Maifons de Chanoines Réguliers, qui èxiftoienc alors; c'eft donc 
une abfurdité infigne d mfînuer que ces différentes Maifons furent 
obhgces de demander à Rome la Règle de Saint Auguftin. On a bien 
vu des Maifons de Chanoines Réguliers fe former depuis , & prendre la 
Règle de Saint Auguftin, mais ce n'eft pas en vertu de la Loi nouvelle 
k^^.-2?}^^ le^ ^°4Î^^*U^ Pftii^ês dans le quatrième Concile de Latran , 
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c'elt feulement comme faifanc Corps de l'Ordre Canonique , comme 
Chanoines Réguliers , & en vertu du deuxième Concile gênerai de Lacran 
de iij9. 

Suivant ces principes j dont on prévoit aife'ment toutes les confe'quences , 
ne reconnoît-on pas dans la Bulle de 1148 tous les carad:eres d'une Bulle 
approbative & confirmative d'un Ordre nouveau & particulier. Par cette 
Bulle les Religieux de Sainte Croix demandent une Règle & des ConC- 
titucions , ils demandent un habit, ils demandent la permifïion de po[- 
fedcr des biens fonds : Voila en gênerai les trois caratftereseffentiels d'un 
nouvel établifTement ; il n'y a point d'Ordre fans Règle ^ point d'Ordre 
qui n'ait un Habit propre à loi, point d'Ordre qui puifle pofTeder des 
Biens fonds fans en avoir obtenu la permiffion. Les Religieux de S àntc 
Croix demandent en 1148 ces trois chofes , preuve convaincante que 
leur Ordre non feulement n'étoit point approuve , mais encore que cet 
Ordre approuvé par la Bulle de 1248 ne l'a point été comme un Ordre de 
Chanoines Réguliers. 

i". Des Chanoines Réguliers n'ont pas befoin de demander au Pape 
une Règle. Leur Règle eft Camnica inflitutio^ c'eft le genre de vie prei- 
crit par les Apôtres à tous les Clercs , genre de vie renouvelle par Saint 
Auguitin qui a donné des Precepres de la Vie régulière dans plufieurs 
de les Ouvrages que les Chanoines Réguliers obfervent aujourd'hui non pas 
comme Règle d'un Inftituteur particulier, mais comme une tradition de 
l'ancienne vie cléricale -, au lieu que tous les Ordres nouveaux qui ont 
la Keglc de Saint Augullin la tiennent en quelque façon d'un Inftitu- 
tcur particulier en exécution du quatrième Concile général de Latran , 
à la différence des Chanoines Réguliers qui ne font pas tels parce qu'ils 
ont la Rcgle de Saint Augullin , mais qui n'ont cette Règle que parce 
qu'ils font Chanoines Réguliers, 

z^. Des Chanoines Réguliers ne demandent point au Pape un habit. 
Ils en ont un qui n'eft autre que celui que diffcrens Conciles , diifercns 
Papes j differens Evêques ont fait & ordonné pour leurs Clercs. Lest lercs 
Scculiers ont changé les anciens habits, les Chanoines Réguliers les ont 
confervez naturellement 6: fans aiïeciration ^ & de- là la diverflcé que l'on 
voit dans les différentes Maiions de l'Ordre Canonique qui ne font pas 
en Congrégation , les unes en rouges, d'autres en violet , la plupart en 
blanc avec une Tunique de lin que l'on portoit autrefois julqu'aux ta- 
lons comme la portent aujourd'hui les Enfans de Choeur ,reftepretieux de 
la vie Canonique dans les anciennes EgUles Cathédrales : Voila l'Habit 
des anciens Chanoines ^ ainfi l'Habit des Chanoines Réguliers du Dio- 
cc[c de Liège étant connu en 1148 les Religieux de Sainte C roix l'au- 
roient pris naturellement fans demander celui d'un Ordre & d'un IniH- 
tuteur particulier. Deuxième circonftance delà Bulle de 1148. 

. f. Il en eft de même de la permiffion de poffeder en commun des 
Biens fonds : des Chanoines Réguliers ont- ils befoin de demander cette 
"permiffion, puifque la vie commune qu'ils profelïènt ne tendoit alors 
qu'à poffeder tous leurs biens en commun , & non point à abandûnner 
leurs Prébendes , encore moins à mandier ; Pourquoi donc les Religieux 
de Sainte Croix demanderent-ils cette Permiffion ? Ivlais nous avons oi>- 
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fervé dans le premier Mémoire ( i ) qu'ils la demandèrent non- feulement 
comme un Ordre particulier qui ne peut poiTeder de biens qu'en vertu 
de cette Permiflion , mais encore parce qu'ils vivoient comme les Frères 
Prêcheurs & ne fubfiftoient alors que de la Quête. 

Ils fuivoient, comme nous avons obfervéj les Frères Prêcheurs dans 
leur genre de vie , dans îa pratique de leurs Conftitutions , dans tous 
leurs exercices -, ils ne prétend oient pas en demandant cette Permiflion 
s'éloigner de l'IniHtut de S. Dominique , au contraire leur Demande étoic 
fondée fiir la même permiflion que S. Dominique avoir lui même obtenu 
en iii6 par la Bulle d'Honorius III. approbative de fon Ordre : mais ils vou- 
loient prévenir l'inconvénient où le zèle de Saint Dominique avoit jette 
les Frères Prêcheurs en renonçant, comme il fît, à lapofleuion des Biens 
fonds dans le premier Chapitre gênerai qu'il tint à Boulogne l'an mo. 
D'ailleurs ils fembloienc autorifez fur ce que plufieurs Maifons de cet Or- 
dre avoient toujours confervé leurs Biens fonds & leurs revenus nonobf- 
tant ce Statut j de plus tout l'Ordre en gênerai étoit fur le point de fup- 
primer ce Statut comme trop préjudiciable & de reprendre la pofTef- 
fîon des Biens en commun en vertu de la Bulle d'Honorius III j voilales 
raifons qui déterminèrent les ReUgieux de l'Ordre de Sainte Croix a de- 
mander la même permiflion ^ précaution qui juftifie combien leur Or- 
dre étoit conforme à celui des Frères Prêcheurs dont ils demandoienc 
les Conftitutions , car s'ils neuflent fait cette reftriâiion , il ne leur auroit 
pas été permis de recevoir ni de pofleder des Biens fonds parce que les 
FF. Prêcheurs n'en recevoient ni n'en pofledoient plus alors. Voila F . Le 
Cœur inftruit fur cet article , il ne dira plus , comme il â fait dans fes 
contredits ("i), que la permiflion que les Religieux de Sainte Croix ont 
de pofleder des fonds fait voir Ja différence qu'il y a entr'eux & les FF. 
Prêcheurs , c'eft une des erreurs fréquentes dans le/quelles il tombe faute 
d'être inftruit de fon Ordre, & de celui des Frères Prêcheurs qui adonné 
îiaiflance au fien : il doit encore fçavoir que les Frères Prêcheurs ne 
furent pas longtems fans reprendre la pofleflion des biens en commun 
tn vertu de Bulles qui les rétablirent dans leur premier Privilège tel 
que celui accordé aux Religieux de Sainte Croix par la Bulle de 1^48. 
fans ceffer pour cela d'être mis au nombre des Religieux Mandians* 

A ces trois caractères de la Bulle de T14S. ne reconnoît-on pas un Or- 
dre nouveau qui demande à être reçu dans l'Eglife? Demander une Rè- 
gle ^ un Habit, & la permifTion de poffeder des Biens fonds en Commun? 
Si une Bulle qui accorde ces trois chofes à un Ordre , n'efl pas regardée 
comme le titre , comme le point fixe& immuable de fon exiftence ^ il n'y 
a plus de règle pour juger de l'Approbation d'un Ordre , fon origine 
deviendra arbitraire , on le fera defcendre de tel Prophète de tel Pa- 
triarche qu'on voudra , en difant que la Bulle même qui conftituë fon 
Etat n'eft qu'une Bulle de dévotion , voila ou tendent tous les raifonnemens 
de F. Le Cœur , on le die fans exagération. 

Il fe méfie cependant de fes idées , il craint avec raifon que malgré 
lui le Confeil ne regarde la BuUo de 1x48 comme le point fixe de l'Ap- 
probation de l'Ordre de Sainte Croix. Mais ^ dic-il , en fommes-mm moms 
Chamines R.egHlkrs pottr avçir reçu les Confiitutiom des FF. Prêcheurs f Qui ne 
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fiait qae l'Ordre de S. Dominique a été traite d'Ordre Canonique par Honorius IH. 
C^ que S. Dominique lui-même avoit été Chanoine f Qui ne fiait que fis ConfiitH- 
tions fini tirées en partie de cellei des Premontre^ f 

F. Le Cœur y penfe t'il de propofer un pareil argument, nevoit il pas srpo.vi*. 
que l'argumenc rétorqué contre lui-même, rend notre preuve complette? 
Oui l'Ordre de Saint Dominique fut traicte d'Ordre Canonique par le 
Pape Honorius ; fans conteftation (icet Inftituceurcuteu deflcindecom- 
polèr un Ordre de Chanoines Réguliers, il le pouvoit ; le Pape lui en 
avoit donné toutes les qualifications, il en porta même l'habit pendant 
les deux premières années de TApprobation de fon Ordre , & il confer- 
va pendant les quatre premières la poffeilion en commun des Biens 
fonds , aufli bien que la capacité de pofleder des Cures & des Béné- 
fices ; mais il fît bien connoître que fon intention n'avoit jamais été 
de former un Ordre de Chanoines Réguliers. Voyons donc en quel étac 
& de quelle nature ctoit l'Ordre de Saint Dominique en I248. lorfque 
les Religieux de Sainte Croix reçurent ks ConiHcutions avec l'Appro- 
bation de leur Ordre , ce fair cft décifif. 

Dès l'année ujg. Saint Dominique avoit quitté fonhabit deChanoi- ^Habkquetotw 
ne Reguher pour prendre celui que fes Difciples portent aujourd'hui &: i« aiueuis qui om 
que les Religieux de Sainte Croix portoient lorlqu ils f-ureii: approuvez naks des rr. prê- 
cn 12.48. Cet Habit confiite en un Scapulaire fur une Robe longue, le È'donnéTrot 
tout de laine blanche, avec une Chape & un large Capuchon de' même f ^^' 1^ ''"'"" 

/ ri- 1 /" p f 1 ni Vicrj^e dans «ne 

ecottç -, de iortc que 1 Habit que portent aujourd'hui les Frères Prêcheurs «vi^knon qu;eun 
n'eft point un Habit de Chanoine ReguUer , mais un Habit particulier à leur frf Tan'/Tordrc 
Ordre , fms lin +. f l!.^ ^ - ^ =*= i"' 

' / a. Dominique [e 

En l'année uto, S. Dominique dans le premier Chapitre g-eneral tenu à '^'^5«. ■^''«^ "xv-. 
Boulogne renonçant a la poflc/iion des Bénéfices & de tous biens, don- ^^^^'^ireDtiiidim 
na à connoûre qu'il n avoit point entendu former une Communauté de Ke^7fi!^fJs" ffh'. 
Chanoines Réguliers, mais un Ordre particulier de Religieux Mandians TTT r"""'" 
deltinelimpiement a prêcher la pénitence. m»- 

Perfonne n'ignore que dans ce tems là Siint François & Saint Domi- 
nique eurent deffein de ne faire qu'un même ordre des deux ; ce Fait 
attefié par tons les Hiftoricns JLiftifie sfftz que l'Ordre de Saint Dominique 
n'étoit point un Ordre de Chanoines Réguliers. 

Tel étoit donc l'Ordre des Frères Prêcheurs en 1148, lorfque celui de 
Sainte Croix fut approuvé & reçut fcs Conllitutions particulières: Ordre 
de Religieux Mandians , Ordre Pénitent", Ordre dcftiné fimplement à la 
prédication, incapable de toutes les autres fondions de la Clericature, 
Ordre qui ne pouvoit pofleder ni Cures ni Bénéfices , Ordre qui avoit 
un Habit propre à foi lans lin , fans la marque extérieure des Chanoines 
Réguliers, Ordre en un mot diiferent en tout de celui des Chanoines 
Réguliers. 

Les Religieux de Sainte Croix , comme il a dcja été obfervé plufîeurs 
fois , on ne {çauroit trop le repeter , avoient toujours fuivi les Frères 
Prêcheurs dans leur genre de vie, dans leurs Pratiques , dans leurs Exer- 
cices, dans l'otfervance exaéle de leurs Conftitutions fuivantlefquellesils 
fc difpofoient depuis la naiffance de leur Ordre à le faire approuver; tous 
les Hiiloriens conviennent même que Théodore de Celles de fon vivant 
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avoic envoyé plufîeurs de fes Difciples àTouloufe pour imiter en tout & étu- 
dier les Conftitutions de Frères Prêcheurs. 

Ain(i en 1248 les Religieux de Sainte Croix ne vivoient que d'aumônes 
Se de chariter ^ le Mandianifine feul les faifoit fubfillccr : la permiffion qu'ils 
demandèrent de pofTeder des fonds en commun en eft la preuve ; s'ils ne 
J'avoient demandée & obtenue, cette po^eflion leur eût été interdite. Pre- 
mière preuve de la conformité des deux Ordres, 

En U48 les Religieux de Sainte Croix porcoient le mcme Habit que 
les Frères Prêcheurs ; ils en demandèrent un autre par le motif que nous 
* p.isa €&7- avons expliqué dans le premier Mémoire * ; cependant le Pape Innocent 
IV. & l'Évêque de Liège leur laiflerenc celui des Frères Prêcheurs, Se- 
conde preuve de la conformité. 

En 1148 les Religieux de Sainte Croix ne pcffedoient ni Cures ni Béné- 
fices parce que les Frères Prêcheurs fui vant leursConftitutionsétoiemin- 
fi) ccnjiimions Capables d'en polfeder (i) j cependant enrecevant les Conllicutions des 
iUj.uch'V'"''' Frères Prêcheurs ils ne firent pas la même reftridtion pour les Bénéfices 
qu'ils avoient faite pour l'habit -, mais il n'ya pas d'apparence qu'ils eufl 
fcnt obtenu plutôt l'un que l'autre ; peut-on même penfer qu'ils eufTeijt 
pu demander à pofTeder des Cures & des Bénéfices , pendant qu'ils ne 
demandoient à porter un autre habit que par humilité ôc parce qu'ils n'é- 
toient point dellinezparleurétacà annoncer la parole de Dieu. Troifiéme 
preuve de lamêmc conformité. 

Enfin en 12,48 les Religieux de Sainte Croix avoient le même Office 
que les Frères Prêcheurs, mêmes Exercices, même Bréviaire : La Bulle 
en fait mention , %Jtenâi de divlnis O^âis ^ Injiituîionihis pramijjii. Qua- 
trième preuve de la conformité. 

La feule différence que lesReligieux deSainte Croix y mirent eux-mêmes, 
fut de retrancher des ConlHtutions des FF. Prêcheurs les Chapitres de l'Etu- 
de & de Ja Prédication ; c'eft un Fait qui fe vérifie par Ja BulJeméme de 114?, 
qui énonce tous les Chapitres des Conftitutions de l'Ordre de Saint Do- 
[i) P4j« S ^u minique adoptez par l'Ordrede Sainte Croix (2). 
f.im.^'r j imont. p ^^ Qç^^^ n'avoit pas fait toutes ces obfervations fur la Bulle deu4S, 
lorfqu'il s'eil jette dans des définitions & des obfervations générales fur le 
titre & fur les fonctions d'un Chanoine Régulier ; s'il étoit queftion de 
faire icy une differtacion fur l'état des Chanoines Réguliers, fur les diffe- 
rens caraftercs qui diftingucnt leur état & leurs pcrlbnnes, il feroit aifé 
de prouver que la diiFertation de F. Le Cœur n'ell pas juftc. 

Cependant en la fuppofanc jufte & conforme aux principes , à quoi 
fervent tous fcs diicours vagues , tous fes heux communs , toutes Ces 
obfervations , quand on le raproche luy & fon Ordre de la Bulle de 
11.48 ? bulle qui a tous les caraderes d une bulle approbative, & à laquelle 
rOrdre de Sainte Croix doit fon exiflence : bulle qui a admis dans l'Èglife 
un Ordre nouveau & conforme en tout à celuy des FF. Prêcheurs : bulle 
qui a toujours eu fon exécution , puifque les Religieux de Sainte Croix 
ont toujours porté le même habit que les FF. Prêcheurs jufque dans les 
La EuiLt »E dernières années du 17 fiécle . puifqu'ils ont encore le même Bréviaire & 
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ïxicuTïf. DANS le même Otnce, puuquils ont eux-mêmes reconnu cette conformité en 
1641 j en un mot puifque dans tous les tems où l'efpric de l'Ordre regnoit 
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encore, les Supérieurs ont toujours rapcllé ceux qui s'en écartoicnt, en 
hifam des Ordonnances . des Statuts, même en puniflant & en excom- 
muniant les Religieux qui amaiToient de l'argent, & qui cherchoient à 
podedcr des Bénéfices coïnra pau^ertatis fua 'votnm _, Ordmis mfiri fiaruta CT* 
dcfin'uioncs. f' i j (ï) voye^ u u. 

Tous ces differcns Moyens ont été e'tablis folidemenc, ceferoit perdre ZZilZt'l^ll'- 
du rems de les reprendre icy : ce ieroit même ic méfier de l'cxadlitude ^W ?,-' l' 
Se de l'attention du Conieil dans une affaire dont la décifion eft fondée ^""^ """''"'■"' ^^ 
ur le grand prmcipe Qoon ne prescrit point contre son état, vo^cz ^,i^cre hs 
principe dont les conféquenccs font infinies, principe le plus prétieux f^^"^.'!"^"'""' ' 
Ôc le plus cher à un Etat bien policé. 

Ecartons donc de la conteftacion tous ces titres fur lefqucls F. Le Cœur 
prétend authoriler l'abus & le dérèglement qui ont infeàré peu à peu le 
Couvent de Paris; tous ces titres font de triites monumens de la préva- 
rication de ceux qui en ont profité, & du mépris qu'ils ont fait de leurs 
conlHrutions, des llatuts, décrets ôc ordonnances de leurs premiers Pè- 
res ; du moins , pour adoucir les termes , regardons l'Arrell: de «ôoc. en 
faveur de Louis Petit comme la lource de l'erreur dans laquelle le mau- 
vais exemple a jette dans les derniers tems la plus grande partie des Re- 
ligieux de Sainte Croix peu inlfruits de la nature de leur Ordre, ou plu- 
tôt , point du tour. 

Ecartons encore les froides réflexions que F. Le Coeur a faites furies au- 
ftcritez de pluficurs anciennes Maifons de Chanoines Réguliers ; nous 
n'avons point prétendu oppoicr les aulleritez & les exercices d'une vie 
mortifiée comme un moien exclufif de la qualité de Chanoine Régulier , 
ce Ieroit dégrader l'état même des C hanoines Réguliers qui font obligez 
plus que perlonne de donner aux Chrétiens l'exemple de la vie pénitente 
pre/crjte en général à cous les Fidèles ; mais nous avons parlé de la re- 
traite de Théodore de Celles après avoir renoncé à Ion Canonicat , à tous 
fes biens , aux fondlions même en général de U Clericature à l'ex'.mple de 
Saint Dominique, pour julKfier l'intention de ce iaint Fondateur; & fi 
nous avons fait mention des aufteritez & exercices propres à l'Ordre de 
Sainte Croix, rcnouvellées en tant d'occafions , & dont on doit avertir 
les Novices en leur donnant l'habit & en les recevant à Profclhon, fiiivant 
la formule que nous en avons extraite du Bullaire manufcrir de Sainte 
Croix UV> ce n'eft pasque ces aufteritezen elles-mêmes foientabfolument (2.]r.,gan .n 
incompatibles avec le zcle d'un Chanoine Reculier-, mais en les rapro- t, '^- .'^" f ""''"' 
chant de Fefprit du Fondateur, & relativement a fa retraite, a l'abdica- 
tion qu'il fit de fon Canonicat , de toutes les fondions Ecclefiaftiques , & 
de tous fes biens pour ne vivre que d'aumônes & de charitcz ; relative- 
ment à la conformité que lui de fon vivant Se (es Difciples ont toujours 
eue avec l'Ordre de làint Dominique ; en un mot relativement à l'Appro- 
bation de l'Ordre de Sainte Croix avec les Conftitutions des Frères Prê- 
cheurs , elles fervent à former ce corps de preuves qui cara6lerife d'une 
manière fi fenfible l'Ordre de Sainte Croix quand on ne veut point per- 
dre de vue fon origine , c'elt-à- dire , les circonftances dans lefquelles Théo- 
dore de Celles l'a inftitué , 6c celles dans lefquelles Innocent IV. l'a approu- 
vé par k Bulle de 1148. 
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C'eft à cette Bulle que leConfeil aura fans doute la bonté de s'arrê- 
ter comme au point fixe de fa décifion. De ce point de vue l'on recon- 
noîc j d'un côté k fplendeur de l'Ordre de Sainte Croix tant que cec 
Ordre a confervé la conformité qu'il a avec l'Ordre de S. Dominique , & 
de l'autre fa décadence à mefure que quelques Religieux ont voulu s'en 
écarter en abufanc du privilège que l'Ordre obtint en 1318& 1487, de prê- 
cher , de confeffer , d'enterrer les morts dans leurs Cimetières, & de def- 
ro p-5" n & fervir les Cures un'm aux Maifons de leur Ordre (i ) ; Inutilement les bons 
»pumurMc- ^g^gjgux out- ils rcclamé contre la polTcilion abufive des Bénéfices, en 
vain ont-ils dans le cours des vifices & dans toutes les occafions,oppofé les 
Conftitutions de l'Ordre aux entreprifcs de ceux qui vouloient abuferdu 
privilège , ces bons Religieux font morts & ceux même qui formoient 
l'abus ont pris leur place ; doit on s'étonner de voir aujourd'hui dans Pa- 
ris cet Ordre fi différent de lui-même , fur tout depuis le 17. fiecle ? 

Mais encore une fois le Confeil ne doit pas fe déterminer par l'état où 
font aujourd'huiles Religieux de Sainte Croix ^ mais par celui où ils doi- 
vent être, par celui que leur prefcrit la Bulle de 1148 , par celui qu'ils ré- 
clamèrent eux- mêmes avec tant d'ardeur en 1641 lorfqu'il fut queilion de 
fçavoir fi des Chanoines Réguliers pouvoienc les réformer , par confequenc 
s'ils étoient eux-mêmes Chanoines Réguliers. 
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